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Reconstituer la vie à la manière d'un dépliant touristique  
Toutes les images côte côte afin d'établir plusieurs chemins de lecture. 
Un col, des rayures 
Comme les lignes interminables de ta tristesse  
 
Aller au cinéma 
Ne plus penser 
Juste recevoir du flux lumineux 
Parcourir des façons de comprendre le monde sans jamais bouger 
De la pure contemplation comme il lui en manque trop souvent. 
Un court métrage 
Juste le temps de rentrer dans une vie que tu doives en sortir 
Pas d'accès à l'illusion  
juste du direct 
Tenir le fil d'une pensée que déjà elle nous échappe 
Obligé d'être alerte 
Une passivité pleine d'adaptation au concret 
Juste le bon moment 
 
 
Parce que les yeux se ferment, la mémoire non 
 
Oublier ou se souvenir  
Sans réponse aucune 
Peut-être juste oublier de se souvenir 
Juste un choix à faire  
pas de juste mais juste le bon 
 
Ne rien comprendre aux choses et pourtant ne jamais cesser d'essayer de les saisir. 
Rite fictif où chacun tente de se trouver une place 
 
La copie : premier signe d'intelligence. 
Des heures durant à retracer l'histoire 
Scène ouverte d'un chantier jamais terminé,  
Mise en scène quotidienne d'un théâtre né 
Né parce que l'epoque ne nous permet pas autre chose 
Comment sortir d'une boucle d'illusions sinon en utilisant les codes du drame? 
 
Chaque seconde que le temps fait tu te sens forcé de tirer vers le faux 
ou alors tu te dois d'oublier 
Mais tu meurs demain et rien ne sauve ton équipage 
Demain homme, tu meurs 
Demain c'est aujourd'hui  
Et ce que la vie te montre, tu as besoin d'une vie pour le comprendre 



Pour qui? Pour quoi? 
Demain tu sais que tu n'auras plus droit de citer 
Voila pourquoi tu t'acharnes pour ta liberté 
 
 
Le voyage se promet 
Il pourrait en un clin d'oeil guérir ses plaies.  
Il se propage en ondes continues sur le cadran de ses questions 
Tendre vers le beau 
 
 
Rythme étrange 
J'inspire  
J'inspire 
puis 
J'inspire 
J'inspire 
 
Regarder le reste de ses cendres parce qu'un jour tu seras en terre et tu ne 
comprendra plus rien 
Parce que ta conscience aura disparue 
Ingrate la vie 
Ta conscience 
Cette chose que tu cultives, pour laquelle tu travailles depuis ta naissance, la 
conscience de toi 
Plus rien 
Dispersé dans les arbres.  
 
 
La copie 
premier signe d'intelligence 
Regarder et prendre exemple 
Avoir assez d'humilité pour se savoir "même" 
M'aime 
Qui  
Prendre pour soi les décisions de l'autre  
Comme si toi c'est je 
Même si rien ne les lie 
Elle sait qu'ils sont humains 
 
L'image en signe 
Traduire 
   
Comme une intermanible lithanie. 
Prendre une lettre enchevêtrée dans une autre 
Trouver son image dans une autre langue  
Et faire le choix 
Faire le choix que c'est la bonne image 



 
 
elle sait la richesse des différences  
et pourtant  
sa place dans la société consiste à effacer les frontières 
à faire que si je dis "je" tu puisse comprendre "I" 
Ich  
En anglais tu et vous c'est la même chose 
Un individu fondu dans le groupe par la force d'un pronom personnel 
Réalité concrète  
 
Jamais de coïncidence  
seulement des signes 
Ceux de son ennui, ceux de sa gêne 
Ceux qui font qu'un jour elle se pense comme une femme aimée 
 
 
Il l'emmêne juste du regard  
Elle voyage 
Traverse ses angoisses à la nage 
se plonge dans le battement de ses paupières 
Comme un court métrage en boucle 
Elle savoure un instant déjà trop court  
Elle repasse la bande de sa vie et perd notion du temps 
 
il tape  
J'ouvre 
stupéfaite 
Le regard est long et plein de naturel comme si elle avait donné un rendez-vous 
Lui simple comme dans un film 
 
Elle se rêve haut talon et garce de dentelle 
âpre et enchevêtrée dans ses peurs 
Une vue du monde active  
dans un échange clair et équitable 
Comme le commerce sans l'argent 
juste un aller retour 
 
Un jeu 
Du théâtre 
Rejouer la vie 
 
La pellicule stoppe  
déjà ressurgir 
Rendre compte à son intérieur de ce qui est moi et de ce qui est autre 
Alors on distingue 
Elle rapproche puis elle distingue 
Sort ce qu'elle veut apprendre sur elle puis plonge le reste dans le noir du final 



 
Le rideau se ferme et le spectacle n'a jamais eu lieu 
De la vie de la vraie 
Pas une illusion  
 
Les rêves ont cessés 
Bien 
Elle n'a aucune propension au bonheur et donc aucune à la souffrance 
Un état second qui dure 
Comme une ecchymose qui s'étale 
 
ecchymose  
 
comme un nom de fleur 
Trois plans s'enchaînent 
Enfin dans le film de sa vie 
Difficile à croire, tout semble factice 
Elle reprend alors son fil et tisse  
copie le motif afin qu'elle jour il se grave en mémoire 
Elle a peur  
Peur que l'histoire ne fasse que la traverser 
 
 
Le bus change de trajet 
Le temps a passé 
C'est dur à vivre 


